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LES KURDES ET LEUR PAYS 
Cet article a pour bul de montrer le Kurdistan et les Kurdes tels que 

Jes ont vus les Europ&ns qui les ont le mieux connus. Nous devons a 
ı:es Europeens - savants, voyageurs, administrateurs, ingenieurs- les 
ouvrages dans lesquels nous avons puisı! les citations dont nous olfrons 
icl la traduction. Notre choix a ete guide par le soud de presenter di­
vers aspects du pays, des coutumes et du caractere kurdes. 

Les livres auxquels nos citations sout empruntees sonfles suivants : 

A) Through Mesopotamia and Kurdistan in Disguise, par E.B. Soane 
(Londres) 

B) The cradie of Manklnd, par le Rev. W.A. Wigraııl et Sir Edgar 
T.A. Wigram (Londres 1922) 

C) Two years in Kurdistan, par W. H. Hay (Londres 1921). 

D) Road through Kurdistan, par A.M. Hamilion (l.ondres ı 937 ). 

Le major SOANE, grand voyageur, philologue, administrateur et 
solılat, esi l'auteur de dictionnaires et de grammalres kurdes qui ·sont 
des ouvrages de base. Pendant la guerre 1.(-t8 et pendant les annı!es 
qull'ont suivie, en tanı qu'administrateur, il a pu mettre en pratique sa 
sclence profonde des Kurdes et de leur pays. 

cThe Cradie of Mankind» est une vı!ritable mine d'informations 
toncemant certaines communautc!s peu connues du Moyen-Orient. 

W.R. Hay, Officier politique angials dans le Kurdistan iraklen, a 
atfronte une tAche des plus difficiles au milieu des conditions agitees de 
l'apıts-guerre. 

A.M. Hamilton, un Nı!o-Zı!landais, esi le constructeur de la route 
qui, passant par la gorge de Rowandoux, rı!unit le Kurdistan irakien au 
Kurilistan persan. C'est grAce aux relations cordiales que eel ingı!nieur 
ı!tait parvenu a ı!tablir avec les Kurdes de la region que cet expioit tech-
nique a pu ttre n!alisı!. · 

NOTA : Pour smnplifier !es rHereoces, nous utiliaerons !es lettres A.B. 
C. ·~ D. comme iudi.eatioo de source apr~s ebacuoe de nos citations. 

LE PEVPLE KVRDE 

Ces Kurdes, les premiers que je rencontrais, etaient l'avant garde 
d'une grande natioa qui occupe u5.ooo milles carrı!s des montagnes en 
Turquie et en Perse. Quoique certalnes de ces tribus ne soient qu'a ı 5 
jours de distance de Londres, c'est le moins connu des peuples du 
Moyea-Orietıt. C'est ıın des peuples !es plus braves, des plus indı!pen­
dants, des plus intelligents, dont !es seuls dı!fauts sont la pralique de 
la ftodettaet un terrible penchant au piliage. (A. page 42) 

Le public angials ignore a peu pres toul des Kurdes; rares etaient 
çewı; qul, avant la guerre, avaient jamais entendu prononcer leur nom. Et 
ce peuple est I' un des plus virils qui soient, il occupe une grande par­
lle du Moyen-Orient et il est de la m~me sooche aryenne que nous. 

(C. page 35) 

Le jour od la conscience nalionale des Kurdes se reveillera et od 
lls s'uniront, !es Etats turc et persan tomherout en miettes. Ce jour est 
encore eloigne. (C. page 36). 

Le peuple kurde est si peu connu et, quand on parle de lui, si 
dı!crle, qu'il n'est pas inutile de donn~r ici une idee de son origine et 
et de son histoire et de Illeher de rebahiliter son caractere. Ces der­
aleres annı!es, le public britannique n'a probablement entendu 
parler de lui- comme il est de Iradition - que comme en nemi 
furleux et rapace du genre humain, de sauvages surgissant en appari­
tions fantastiques de leurs impenetrables montagnes, semanl la dc!sola­
tlon, massacranı les chrı!liens et les musulmans, rebelles aux elforts 
de tontes les puissances qui ont essaye de les asssujetir ou seniement 
de les rc!duire. (A. page 367) 

A le juger comme reprc!sentant du type humain, le Kurde esi pro­
bablement insurpassable. Le Kurde du Nord esi un homme grand et 
mince (l'obı!site est absolumeni inconnue chez le Kurdes). Le nez est 
long, mince et souvent un peu crochu, la bouche est petite, le visage 
ovale et long. Les hommes ont habıtuellement de · longues moustaches 
et ils se rasent toujours la barbe. Le regard esi perçant et rc!solu. Beau­
coup d'entre eux sont blonds et Ont !es yeux bleu-clair; un enfant kurde 
de ce type, place parmi des enfants anglais, passerait inaperçu, car il 
a la peau blanche. Dans le sud, le visage esi parfois un peu plus lar­
ge, le corps plus lourd. De 40 hommes de tribus meridionales, pris au 
hasard, neuf avaient moins de 6 pieces de haut, quoique chez certaines 
tribus, la taille moyenne , soit de 6 pieces 9 pouce. Le Kurde . 
marche d'un pas ailongı! et lent et il est tres endurant. Son port 
est tres fier, comme on ne le voit que chez fes montagnards. 

Les Kurdes ont l'air de ce qu'ils sont: Les Medes d'aujourd'hui; 
dlgnes pour peu qu'ils s'unissent, de redevenir une grande nation mili-

L'E GU7T Jf.1(1ST'E 

On enlend le guitariste 
Le soir esi tri&le. 
Vien• me parler du caıur 
Comme ane sceur 

Dans 1' envie de tes yeu:ı: 
Je regarde le• tulre• et le• cieu:ı:. 
Pour bercer ton corpı dan& mes bras, 

pour te voir 
J'ai le pays de la memoire. 

Dana les jardins de roles, 
A peine ecloses, 
Le parfum, la couleur, 
Comme ane douleur, 
Me penetre, me grise, 
Pouııe par la br ise. 

M on dm e vagabonde, 
Comme une onde 
Roale verı deı rivagea 
C' esi le venl saavage 

Et comme un dealin i• te voi• devant 
moi 

Tendre comme/'arl et forle comme 
la loi, 

Dans le calmeda soir, ie vea:ı: t'en­
tendre, ris 

Tu rends la pai:ı: d l'dme, tu conso• 
lesi' esprit. 

CEMOT 

Sur /e velours du ciel 
Quand la nuil met son baiıerd'astre; 
Oıi sur les joues des fleurs 
Quand je vois les traces 
Des levres rouges da soleil : 
Je peııse ıl ce mol dou:ı: 
Qu' on dil une fois dans la vie 
Et quand on le repele 
Ce n'eıt plus la m~me chose. 

Re(roidi ıur leı cimu neigeases Te ıouviens-tu des jours doux 
Dam leı tempilu rageuıes, Sous /es ombreı des arbreı. 
Brdle en passant le desert immense Ce palais ıl /'escalier de marbre 
Oıi la solitude penıe. Oıi /'on monlail sans compler fes pas, 

A loi par/e ma lgre 
Dans ıon delire 
Veu:ı:-tu itre &ans dlıir 
Pour me choisir ? 

Soas le mantean de la nuit 
Agonüe le bruit. 
Comme l'incendie dans la brume 
Mon creur s,allume 

Comme on oublie dans la jeuneıse 
Le nambre deı jours. 

Viens, rdpetons encore nne foiı 
Ce mot: 
Troavons not re foi 
Dans cetle lumiere lointaine du ıoir 
Danı eel adieu calme et lumineux 
Avanl que descende la nu it. 

taire dont la nature austere et dure pourrait tenlr en respect )es peuples 
plus medlotres parıni lesquels ils vivent. J'ai vu bien des Kurdes dont 
l'apparence etait celle de guerriers normands : cheveux blonds, mous­
tache tombante, yeux bleus et peau claire; preuve concluante - si l'as­
pect physique est un erilere, mais le Jangage fournit u ne autre preuve­
que l'Anglo saxon et le Kurde sont de meme origine. (A, page 398·399) 

La nation kurde, generalement consideree comme si obscure et si 
sauvage, n'en a pas moins fourni des hommes eminenis au GOuverne­
ment et 1ı I'Armı!e turcs. Qui done sait que le fameux Saladin etait un 
Kurde et qu'Edressi, le ministre du Sultan Selim, ait Kurde c!galement? 

ll faut se rappeler les bouleversements radicaux qu'a subi cette 
partie dei'Asie _occidentale, les,i~vas!ons par les armees de tous les peu­
ples qul ont laısse trace dans 1 hıstoıre du monde oriental - Assyriens 
Parthes, G~ecs, Romai~s, Perses: . Arabes de Mahomet et Mongols­
pour apprecıer la magnıfique stabılıle de cette nation. Car, seuls entre 
tous les peuples de ces pays, ils ont resiste a tontes fes armees et ils 
o nt maintenu purs leur langue et leur sang; il s se proclamenl, av ec 
u ne fierte nat_ionale a laquelle on ne peut menager l'admiration, les purs 
aryens <<domınateurs des monts, ceux qui possedent la langue». 

(A. page 37t ). 

Le Kurde, qui esi un montagnard, est un peu dilferent, plus re­
serve, plus sembiable a l'Ecossais. Il aime la ·plaisanterie, particuliere­
ment si eli~ le vise lui-mem~ ou si elle vi_se sanation .ll esi un peu mystique, 
~n ~eu phılosophe et ~ala lıste ; quand ıl accorde son amitic! a quelqu'un, 
ıl luı est fide! e. Ce n est pas un naif; il observe le monde d'un reil 
penetrant et il s'interesse beaucoup il la science et a la technique mo­
dernes, en depit de l'c!tat arriere et primilif de son pays (D. page 287). 

Pariant du caractere kurde, dans un rapport officiel, j'ai une fois 
divise cette nation en trois dasses; les bons aghas, les mauvais aghas 
et le peuple. Nous parlerons d'abord du peuple qui surpasse de beau­
coup tous ceux que j'ai connus en Orient. Son tempı!rament esi presque 
nordique. Le Kurde esi tout d'abord exceptionneilement Iaborieux (er­
me et econome. Il prı!fere l'epargne a la dc!pense. Ensuite, il esı' tou­
jours tres propre, a moins qu'il ne soit tres pauvre. Tanı que dure le 
jour on voit pres des viilages, de nombreuses femmes en train de faire 
la lessive. En troisieme iieu, le Kurde est moralement pur, presque puri· 
tain. ll n' esi pas question chez lui de vices qui sont, pour ainsi dire ineon-
n us dans le domaine des tribus kurdes. (C. pages 62-62). ' 

(d suivre) 
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PAGE 2 LE JOUR NOUVEAU 10-9-45 

SINEMKI-:IAN 
Je me souviens d'une histoire charmante, entendue l'hiver passe 

dans un viiiage kurde. Accompagnc de quelques connaissances de pas­
sage, j'etais arrive tard dans la nuit a un viiiage des bords de l'Eu­
phrate. Son chef, un ancien officier de Hamidieh (formation militaire 
organisee par le Sultan Hamid) nous offrit l'hospitalite. C'etait un bra­
ve homme, d 'allure encore tres jeune, malgre son age tres avance que 
nous avons connu par la suite. 

Apres un long voyage dans le venl et la pluie, le confort de la mai­
sonnette rustique de cet officier de Hamidie h etait bien appreciable. 

Tres fatigues, nous avons d ine sommairement et nous nous sommes 
retires dans la pe lite sali e qui devait nous servir de chambre a coucher 
Le chef du viiiage nous souhaita bonne nuit, non sans avoir d'abord 
obtenu la promesse formelle que nous resterions chez lui, au moins une 
journee enıiere, afın qu'il puisse nous offrir la vraie hospitalite Kurde. 
C'eıait dejiı minuit: de la fenetre, on voyait la blanche clarte de la lune 
et pour le le ndemain on avait la perspective d'une journee moins sombre 
Le !en dernain de bonne heure, nous etions debout. U ne nu it de profand 
et tranquille soınmeil nous ava it completement retablis, je me sentais en 
pleine force et pris d'une envie folle de parcourir ce territoire inconnu 
et presque sauvage. Le sol ei! brillait dans un ciel element et doux; 
c'etait presque u ne journee de printemps. U ne fois acheve le petit dejeu­
ner qui equivalait a un lunch anglais je fis part de mon intention au 
chef de village. ll se montra ı res content de J'interet que je portais au 
pays _et il proposa de m'accompagner. Je lui dis qu'un de ses fils suffi­
rait; il n'insista pas, car le kurde, dans la crainte de deranger, n'insiste 
jamais. Je quittais le viiiage accompagne par Tajdin, le fils cadet de 
l'agha. Le viiiage qui etait situe entre deux collines, ne laissait par devi­
ner la vraie physionomie du pays. A peine avions-nous franchi la calli­
ne que le sifflement de quelques balles, tirees dans notre directian me 
surprireııt. Tadjin riait de son rire de bon enfant, et disait: 

- J'attendais ça ... ll a manque son bul; ce sera pour une au tre fois. 
La journee est tres be lle. C'est une journee pour vivre. J'etais eton­

ne de cette indifference et de ces quelques paroles vagues. Mais, Tadjin 
en me fıxant av ec ses yeux d' aigle et un sourire arneremen ı ironique 
me fıı le recit suivant : Cetıe histoire date de l'annee derniere. Sinem­
K han, une jolie fiile de la tribu B. setait refugiee dans notre viiiage 
avec ses parenis et son cousin. Vous savez pour employer un terme tres 
doux que nous avons de perpetuels ennemis sur la frontiere. Le com­
menceınent de !'hi ver esi assez maussade chez nous, Je venais de perdre 
ma fıancee que j'adorais comme en adore la femme bien aimee, la pre­
miere femme qui don ne cet elan divin au creur vers la beaute et la vie. 
La mort dans !'il me et le creur triste, je passais mes journees dans ma 
chambre, isole des miens et plonge dans une medilation sombre. 

Une pluie forte et un grand vent frappaieııt toute ııne semaine !es 
viires de ma chambre et empoisoıınaient mon desespoir. Des vieux pay­
sans larouches avec des visages Iristes et soucieux circulaient sans cesse 
dans !es rues. J'attendais une journee belle et lurninense pour me can­
soler au moins dans la tendresse de la nature. J'ai pu gouter cette jour­
nee consolatrice, sinoıı dans le paysage de not re vi! la ge, tout au moins, 
et plus belle, dans le beau visage de SinemKhan, dans sa !ete dorc~e 
et dans ses grands yeux bleus, du ciel. Comme je n'aijamais quitte ce 
petit village et ses alentours je n'ose pas parler du monde et de l'ame 
humaine en general; mais une chose est certaine chez nous c'est que, 
le kurde, est capable d'epuiser une tres grande energie de desespoir. 
Comme il est !res enclin au mouvement eta l'activite, l'inertie du deses­
poir cause chez lui une reaction tres forte et il en resule une poussee 
ardente et energique vers la vie. Le souvenir de ma fıançee que j'ado­
rais it mourir au point de me sacrifler pour lui assurer un tout petit plai­
sir et de faire toutes !es folies pour cantenter son plus futile caprice ne 
m'empechait pas de chercher la consolation, la joie et I'amour pres de 
Siıu~mKhan. Vous connaissez l'habilete avec laquelle agit un jeune horn­
me qui commence a aimer avec ıın creur !as de la tristesse et assoifte de 
l'envie du bonheur. 

Oh! comme c'est une chose belle et entrainante. C'etait dans une 
nuit d'hiver, bien douce qu'elle me parla de la monotanie de sa vie; elle 
ne pouvait creer un foyer en raison des exigences de son pere, qui de­
mandait pour sa fiile une dot inabordable meme pour !es plus grands 
chefs du pays. 

Ces preludes nocturnes qui mettaient entre nos creurs d'en­
fant un peu de l'intimite du seeret commencerent a nourrir quel­
que vage espoir, un amour qui m'etait tres cher et que je carressais 
dans la solitude avec plaisir et enchantement. En lin je me risquais iı 
dernander il SinernKhan pourquoi elle ne voudrait pas faire fuir un 
jeune gaillard qui l'adorait et la calinerait avec devouement le plus abso­
lu. Elle me regarda avec de grands yeux etonnes, et me repondit que 
vu le rang de noblesse auquel elle appartenait, person ne n'aurait le cou­
rage de risquer sa vie dans un e pareille aventure; elle ajouta que ce se­
raif suivre un Iii fatal et maudit. J'entendais tontes ces paroles murmurees 
par sa voix comme une douce chanson. Je connaissais tous ces empe­
chements et son pere avec son visage froid et son creur see et nulle­
ment agreable; mais ceıte fiile rayonoant d' un attrait enigmatique me 
donnail l'envie de n'importe quelle folie. Quelques jours plus tard nous 
efimes dans not re village un e tres grande animation. On celebrait le ma­
riage d'un grand de la contree. Je pus voir SinernKhan pendant toute 
la journee, presque jusqu'a minuit, et elle accepla ma proposition de 
s'enfuir avec moi. Vous savez combien c' esi facile d'avoir un seeret et 
comme c'esl difficile de le garder, surtout s'il s'agit d'un seeret d'amour. 
Bien que sılrs des mesures de prudence adoptes par nous deux, nous 

remarquions bientôt, avec un veritable etonnement, que ines parenis 
et la mere de SinernKhan etaitent au courant de notre decision et de 
ce voyage clandestin. La nuit du depart quand j'attendais au lieu precis, 
ma bien aimee manqua au rendez-vous. Par la suite, j'ai su qiı'elle 
avait ete gardee par sa mere pendanı toute la nuit, jusqu'au matin, 
mais vous savez que quand on est amoureux on ne se laisse pas et pour 
la jeunesse rien n'est diffıcile ni desespere. 

D' accord avec SinernKhan nous avions fıxe iı nouveau pour la date 
de depart. La premiere nuit du mois des roses ( moi de Mai ) iı huit 
he u res du so ir; j'etais pret, mais ı out d 'un coup mon pere acccompagne 
de mes dei.ıx treres et de mon oncle entra dans chambre. lls ne direni 
rien, absolumeni rien. Tous etaient silencieux et graves. lls s'assirent 
un peu, san s rieıı dire, peine un quart d'heure. Puis mon pere me sou­
haita la bonne nuit tt sortil avec un de mes treres en laissant chez moi 
mon oncle avec mon frere aine. Pour eviter une remarque arnere je me 
couchais; mon lit etait prepare, par l'ordre de mon pere, entre ceux de 
mon oncle et de mon frere aine. Le lendemain, j'ai su que SinernKhan 
laissee sans surveillance avait pu gagnerl'ombre des quelques peupliers, 
au bord de la petile riviere, mais au lieu de m'y trouver elle rencontra 
mon pere et deux de mes parents,tous impassibles et immobiles fumant 
des pipes et ne regardant pas m~me dans la drection de Sinem Khan. 
Nous avons mis iı quelques jours l'execution de notre proje! en le gar­
dant et cherissant bien dans le creur. Enfin nous avons reussi: mais 
comme nous etions tres surveilles nous nous sommes vus obliges 
d'aller iı pied, chose peu avantageuse pour u ne pareille entreprise. Nous 
avons marche toute une nuit. La lune promenait sur la ı~ıe doree de 
Sinem Khan sa lumiere bleue. V ers l'aube, nous etions silrs que la zône 
dangereuse etait franchie et que nous etions hors de toute poursuite; 
mais helas! la terre iı peine etait eclaire que du loin je vis un point 
noir qui grandissait, je pensais que c'etait un patre et en verile, c'etait 
le pere de SinemKhan. 

Quand je le reconnus, il etait dejiı trop !ard et je vis qu'il etaıt 
accompagne de quatre de ses hommes. Sans armes il m'etait impossible 
de defendre ni ma bien aimee, mon amour, ni me vie. Sinem Khan fut 
reconduite par son pere, et je m'en allals avec ma blessure peu gra.ve 
dans le bras, la meutrissrre et le desespoir dans le creur. Par la suite 
j'ai su que Sinem Khan etait envoyee loin, tres loin, et ce coup de. tu­
sil qui nous a surpris, c'est celui de son cousin qui eberche a satisfai­
re la haine de son amour meprise. 

Tadjin en riant et toujours bon enfant ajouta: au fond, il a bien 
raison, sans l'l)mour de Sinem Khan, la vie est une chose monotone, 
laide eı fade, De la nature je n'ai rien vu, mais au fond l'amour et la 
esi !out de meme sa plus belle partie. 
UttttttttlllutHINllllllllltllllllllfllllllllttllllllllllllllllllllttttllllllllllllltttttttttttltttltttllllllttttttttlllttttttllllllltttlttttttllltlttltttttltl 

UN KURDE: 
Heros de I'Union Sovietique 

Par le Commandant Pavel Nicolaief. (par message special a cc La Voix 
du Peuple» ( edition armenienne) 28Juillet1945, n° 226 

Saman SABANTOV, fıls du peuple kurde, et depute au Conseil Supe­
rieur de l'Armenie, e st parti au front, il ya quatre ans. Dans les premiers 
combats, men es contre !'en nemi. Sabantov a fait preuve d'un grand cou-
rage et d'heroisme. . 

Le Commandant SABANTOV a participe il la defense de Moscou ; car 
il comprenait tres bien que defendre la Capitale sovieıique signifiait de­
fendre aussi le Peuple Kurde, qui, grilee il la politique nalianale de Le­
nine et de Stalin e, a eu l'occasion de jouir d' u ne vie heureuse et de seden­
tarisation, en abandonnaııl ses coutumes de vie nomade. 

En 1944, !es Allemands attaquaient en force !es fortifıcations de 
Mitısk et de Bobruisk, pourtant !es soldats sovietiques on! pousse leur 
avance victorieuse en ecrasant !es positions ennemies. 

Avec SABANTov, le commandement de l'Armee Rouge s'est assur.e 
l'encerclement et l'aneantissement d'un Bataillon. SABANTOV a reussi cette 
operation habilement en faisant prisonniers 447 olfıciers et solda ts alle­
man ds. 

En une au tre occasion les solda ts sovic!tiques, sous la directian de 
SABANTOv, out repousse onze contre-attaques. Le Commandant person­
nellement a tue treize hitleriens. 

SABANTOV avait pour mission de Iraverser le ffeuve Narev et d'etablir 
une !ete de pont; cette mission a pleinement reussi avec les soldats de 
SABANTOV qui ont ouvert la voie aux autres troupes. 

Le Gouvernement Sovietique a hautement recompense l'heroisme et 
le courage de Saman SABANTov. Apres la decision du Presidiuro Sıipreme, 
SABANTOV a ete decore du titre de «Heros de !'Union Sovietique». 

Samant SABANTOV e st ne en t 909 dans la region de Kars, d'une 
pauvre famille de paysans. A la premiere guerre mondiale, la famille de 
SABANrov s'est refugiee a Tiflis oıl son pere falsait le portefaix. En 1926 
sa famille s'est de _nouveau deplacee a Aba ran. SABANTOV .a fait ses 
etudesa l'Institut des Minarites Nationales Orientales Sovietiques.iı: Lenin­
grad. En t 638, il a ete el u depute au Conseil Superieur de I' Armenie 
Sovietique pour la region kurde de Alakiaz. 
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PAGE 3 LE JOUR NOUVEAU 10-9-1943 

LE DJEBEL SINDJA.R AV DEBVT DV XJXe SIECLE 
En ı8ı8 paralssait a Naples une «Histoire du Kurdistan», en ila­

Ilen. L'auteur en etait un missionnaire Dominicain, le P. CAMPANILE, 
qui avait passe ı 2 ans dans le pays (1893-ı8ı5). Ses fonctions de Pre­
fet de la Mission lui avaient permis de parcourir la region en tous sens 
ll connaissaiı parfaitement tout le pays kurde, ses tribus, ses aghas .et 
leurs rivalites. · Avec beaucoup d'humour, il narre ses aventures, mais 
c'est avec un esprit tres concret d'observation et souvent realiste qu'il 
nous fait part de ses mult!ples connaissances. Son ouvrage est aujour- • 
d'hui ı res rare (ı) ll y decrit le Kurdistan et ses principautes: Bitlis, 
Hlkkari, Bohtan, Bahdinan, Soran, Karatcholan, Sindjar ... et nous en 
cite les differentes tribus. Puis il ıraile de la religion et des mreurs des 
Kurdes: leurs superstitions, leurs lois et coutumes, leur caractere, leurs 
ecrits, le commerce et les aris qu'ils cultivent,)eur nourriture et leur ha­
billement ainsi que leurs jeux. Un long chapitre (p. ı36-ı65) expose ce 
qu'il a vu et entendu sur la secte des Yezidis. Puis il nous parle des 
Kurdes nomades: les Milli, !es Reshiavat, les Mandolli. Quelques pages 
sont consacrees aux Kurdes chretiens, et un chapitre aux Turcs oorna­
des : Arades, Turcomans et Wahabites. Les seetes des «Adorateurs du 
Soleil» «Shemsh!s», et des Sabeens ne sont pas ouliees. Enfin l'auteur 
termine par un chapitre sur l'importance militaire, politique et commer­
ciale de Kurdistan avec, en appendice, quelques pages sur la poesie 
kurde. -

On voit par liı l'intert!t d'un tableau si complet du Kurdistan au 
debut du XlXe siecle. Pour donner une idee de ce Iravali nous en pu­
blions aujourd'hui les quelques pages qui Ira iten! du MontSindjar que les 
Yezidis n'occupaient que depuis quelques annees a peine. Aussi les vil­
lages en sont-ils encore peu nombreux. Certains d'entre eux ont dispa­
ru depuis, car lls ne sont plus nommes dans les ouvrage~ parus ces der­
nieres anm!es. 

«Bien que silue _en Mesopotamie, le Mo nt Sindjar n'est habite que 
par des Kurdes. Comme c'est cette natıon qui est l'objet de mon etude 
je ne puis passer cette montagne sous silence. Elle est dis!ante de Ni­
nive ou Mossoul de vingt-quatre heures, a l'Ouest et de trente-six heu­
res de Mardin qui se trouve au N ord. D'abord babile par les Turcs et 
so•Jmis au Grand Seigneur,ce mont passa ensuite sous la domination de 
Mardin, puis sous celle de Mossoul: mais vers I' an ı 770, les Yezidis 
s'en sont empan!s et ils s'y gouvernent eux-mt!me. 

Tout le mont forme treize villages, entoures de vallees herbeuses 
et de jardins fertiles. Son territoire commence au viiiage de Cil-Axa et 
se termine vers Okna, tous deux habites par les Turcs. Il occupe en 
tout un espace de quioze heures. 

La capitale s'appelle Betet (Beled) et est situee au flanc de la mon­
tagne, sur une pente douce. En montant, on rencontre un viiiage oorn­
me Semmaka (Lemmoqa). En poursuivant la montee pendant une heu­
re on en voit un autre appele Mohr-Kan (Mihirkan). Enfin, a la cime 
du mont, est situe le viiiage de Senklub. En temps de paix, il ne com pt e 
guere d'habitants; mais en temps de troubles les habitants de Belet 
s'y retireni com me en un lieu de refuge. 

Leurs villages son! done: Belet, qui fait 20.00 maisons; Deccia 
qui en fait ıSo; lusefan (Usivan) le grand avec ıoo maisons; I usevan 
le petit avec 3o. Mohr-Kan, 3oo; Semınoka, 200 ; Bek-Aran (Seki­
ran) otl se lrouve le celebre puits Cheikh Adi, don! nous parlerons 
plus loin, a ıSo maisons (2); Azerovan et Beit-Alta/, qui formeni 
deux villages en un seul, en ont 3o; Senk/u b, 40; Dokian, ıoo; 
Ciarse (Cerse), 50; Affend, ı5o. Tout le Sindjar fait done environ 
ı 6.ooo ilm es. Il pe nt ar m er 2.Soo hommes. Il fa u! vingt-quatre he u res 
pour en faire le tour, a cheval, a allure moderee. 

Voici leurs produits : Noix de galle, amandes, noix, noisettes, riz, 
raisins secs, miel, cire, fruits varies et grandes figues seehes qui son! 
excellentes : lls en retireni aussi une liqueur, qui ressemble au miel et 
d'un gotlt exquis. lls transporteni tout cela it Mardin, Diarbekir, Orfa, 
qui est J'ancienne Edesse, Mossoul et autres vllies proches. 

La population de ce mont vit independante. Chez eux prend le 
gouvernement celui qul est le plus for! et qui, avec le secours de ses 
parlisans, se fait chef, !es armes iı la main. Leur chef acıuel est 
Hus~n Duınbalan. Celui-ci paie chaque annee au Cheikh Tay, Arabe 
du desert, un Iribul de mill e piastres, pour C!tre garanti en cas de guer­
re, tolere en ses incursions et aussi pour que ses semailles ne soient 
pas devastees en ses plaines. Dans cette montagne on ne connait d' au­
tre laagage que le Kurde. 

Le Pacha de Baghdad, celui de Mossoul, de Olarbekir et d'autres 
se sont efforces, a plusieurs reprises, de le subjuguer, mais toujours 
en vain. La situation le rend inexpugnable. L'air qu'on y respire est si 
pur que les hommes y sont toujours valides et robustes si bien que 
presque tous arrivent a y vivre jusqu'a cent ans et certains au-delil. Il 
n' esi pas rare que liı-bas des femmes y enfantent a l'ilge de soixante 
ans; et des habitants m'ont raconte qu'on a vu parfois u ne femme de 
solxante-dix an s avoir encore des fils. Laissons eel-te croyance a ceux qui 
l'ont affirmee, mais croyoııs aux sexagenaires car le fait est commun. 

lls vivent de brigandage. Peu parmi eux s'adonnent a !'art pas-
toral ou iı l'agriculture. · 

Pour s'emparer de ce mont il serait besoin d'une force-europeenne 
et de le tenir assiege strictement pendant un an au molns; mais la 
mollesse orientale n' en permet pas tanı, elle qui veut ses commodites 
et ne sait jamais rester deuı jours loin de la pipe, du bain et des 
femmes.(3) 

Depuis que ces pages lureni ecrites, bien des evenemenis se son! 
deroules dans le Djebel Sindjar et la physionomie de la montagne a 
quelq•ıe peu change. C'est alnsi que notre auteur allirme qu'a son 
epoque il n'y avait que treize villages. De fait alors les Yezidis etaient 
plus nomades qu'aujourd'hui, aııssi AZZAOUI (4) nous fournit-11 une 
liste de cinquante-quatre villages, mais ne mentionne pas Deccia, 
Beit-Altal, Dokian ni Affend. 

Le sommet du Senkluq (Sinkltlb) est celebre, car c'est liı que 
l'arche de Noe est venue eperonner le rocher qui la fendi!, d'oiı son 
nom(5); On sait, par ailleurs, que l'arche etait parıle de Ain-Sefne 
('Ain es-Safina), au Cheikhan, centre religieux des Yezidis. Point de 
depart et point d'arrivee de son voyage son! done en territoire yezidi (6). 

Il est curieux aussi que parmi les produits du pays notre auteur 
ne cite pas le tabac, qui est une specialiıe de Çerse (7). Peut-C!tre 
cette culture n' avait-elle pas alors l'importance qu'elle prit depuis. 

Enfin voici, pour lerminer, une petile histoire bien singuliere que 
]'on rapporte sur Husen Duınbali qui etait alors chef de la montagne(li). 

L'Bmir des Miran, avec des Arabes de Zakho, au nombre de plus 
de 2.000, passant par Djezireh et Chernakh, s'etait approche du Sindjar 
et stationnail pres du Wadi Khanzir. L'Agha des Kotchers ( Kurdes 
nomades ) Bedir Agha fit mander a Husen que, ses femmes etant 
mortes, il reelarnait des Yezidis leurs femmes et leurs filles les plus 
jolies. Husen averti tous !es Aghas de la montagne et les convoqua a 
Azerovan. Pres de 2.000 Yezidis, tanı cavaliers que fantassins, s'assem­
blerent el iı 6 heures de la nuit se dirigereni vers Tell-Khanzir oiı se 
lrouvaienl les Kotchers et !es Arabes. Une heure avant le lever du 
soleil. Une moitie attaquait les tentes. lls s'emparent d'abord de 70 
troupeaux de moutons et en tuerent treize bergers. U ne hataille achar­
nee it l'arme blanche s'ensuivit.,Apres deux heures de lutte, les Kot­
chers, battus, se refugierent parmi les fourres et les •'Jseaux desseehes 
du Wadi. Mal leur en prit Les Yezidis y mireııt le feu. Plus de ı.ooo 
Kotchers et ennemis y perirent dans les flammes. Lorsqu'on informe 
Hust!n Dumbeli de la bataille, il tourna sa face vers !'Orient et fit cette 
priere : « Seigneur, je Te prie qu'aucun Yezidi ne soit tue ou blesse, 
Mais si l'un d'eux doit tomber, qu'll soit de ma famille! » Le Seigneur 
exauça sa priere. Un seul Yezidi fut tue et ce fut precisement Mame­
kar, frere de Huen. 

Th. BOIS 
NCTES 

(!) J. CAMPANILE, O. P· Sloria della reyione del Kurdi.•lan e del/e 
ıette di religione ive esislenti. Napoli, 1818, pp. 216. 

(2) «On ırouve liı un puits tres profond, a l'inıerieur d'une grotte. Les 
Yezidis soutieonent que c·est le trou par lequel sort et entre le demon. De 
tout ce que leur rapportent leurs travaux champetres, ils en prennent la 
dime eo argent et la jettent en ce puits. lls pensent payer de la sorte un 
tribut au dernon pour qu'il leur soit propice et ne deva s te p~s leur& <'ha'mps 
ou n'entrave pas leurs travaux. » ( ibid. p. 157-158) 

(3) CAMPANILE, o. c. p. 56-59. 
(4) ABBAS 'AZZAOUI, Td'rlkh el Yazldiyya wa asl'aqldatihim ( Baghdad, 

1935 J, p. 99-105. 
(5) 'AZZAOUI, o.c.p. 69. 
(9) ISMA'IL BEG ÇOL, El Yazldiyya qadlman wa hadithan ( Beyroutb 

1934 ) p. 76. 
(7) R. LESCOT, Enquele sur /es Yı!zidis de Syrie el du Djebel Sindjar 

Beyrouth, 1938) p. 142. 
(8) ISSA'IL BEG ÇOL, o.c. p. 111-112. 
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N"TICE 
Deux Prl~res 

PRIERE DU 
Y~zldls 

MATIN 

(suite) 

O Dieu. Tu existes, Tu existes et je n'existe pas. Tu es la miseri­
corde, je suis le p~che. Tu es le possesseur du droit, je suis ton ser­
vileur. Tu es seul. Tu es plusieurs ( Tu es partout). Tu es sans corps. 
Tu es eleve, Tu es sans paroles ; et on Tecoute. Ta place esi toute la 
Terre. Toute la Terre est ta place. Tu es le createur de tout l'univers; 
Tu as donne Adam. 

O Dieu, tu donnes la vie, Tu enleves les ames. O Dieu, tu es le 
seul Dieu. Tu es I'Empereur et le savant des savants. Tu es l'empe­
reur sur !es t~tes des empereurs. Tu ne connais pas la peur. Tu es 
sans enfants. Tu es sans voir. 

Tu possedes de toutes les richesses, tu es le proprietaire du rideau 
(qui e~t en tre la vie et la mort ). Tout le monde est ta place; je souffre 
O Dieu, Tu es mon Dieu, Tu es le gracieux, Tu es digne de toutes !es 
louanges, Tu es plein de tendresses pour ceux qui sont sans p~che. 
Tu es la lumiere des lumiere, personne ne sait comment tu es. 

Tu es la souffrance et Tu es son remede, le dominateur des em­
pereurs et des esclaves ? Tu es l'empereur des Cieux et du Trône qui 
a cree le breuf et le poisson. O Dieu,au nom de Ton Nom, demande 
dans quel etatse trouve le Kurdistan. CHERFEDDINE est le germe de 
la rose, annoncez la bonne nouvelle au Kurdislan,qu'on ouvre le cahier 
des croyants SEZEM est prince dans le divan, !es temps derniers sont 

(Suiteen page 4) 
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venus pour !es Turcs, que Dieu detruise la malson des Tatchiques, voici 
que le trône s'eleve et vient au Kurdistan. 

PRIERE DES MORTS 
O homme, pauvre homme, ce monde est comme une malson 

d'ombre. C'est le r~ve des nuits. Le monde n'est rien d'autre que les 
ombres des arlıres et il est chaque jour l'aml d'un autre. Ou est 
SALOMON qui regnalt ? O u est BELKIS dont le nom c!tait celebre ? 
Sois en repos, toi aussi, tu as quitte cette terre. 

Ou est Salomon, le prophete? Ou est Belkls, pleio d'or jauoe ?. 
Sois en repos, eux aussi sont alh!s sous la terre et sous la pierre. Ou 
esi H IDI, ou est Ali, ou est le Derwiche avec le chapelet et le bAlon ? 
Sois en repos, sous la terre ils sont comparables I" un il l"autre. 

O homme, ne desire pas trop ce monde, n'accumule pas trop de 
biens et d' or, le monde n'est pas reste meme au prophete de Dieu. 

Cette terre est la terre des Derwiches, ceux qui se promenent sur 
cette terre sont tous des soidats ( subordonnes), personne en se falsanı 
grand ne peut alier plus loin. 

Ou est HAMZA, ou est ALI, ou sont les saints, ou sont Ies pro­
phetes ? sous le tombeau tous sont devenus poussiere ! la malsoo du 
tombeau, comme elle est profonde, comme elle est obscure ! Elle est 
plei!ıe de serpeots, pleioe de vermioe. · 

O Dieu, ( tu es si puissaot que ) tu peux meme separer les deux 
am~c1ts ! 

Venez, veoez mes parents, dans ce moment je sens le besoin de 
pleurer. Je seos dans mon creur les gemissements et les souffraoces. 
Soo eıre teodre et ses douces levres ne parlerout plus. V enez, veoez 
mes pareots, veoez que oous pleurions aujourd'hui avec !es larmes les 
plus ameres, la tendre couleur de cette fleur va s'eteiodre aujourd'hui 
dans la pousslere. 

O Dieu, tout ce qui devieot, tu le fais. Tu renforces le bien et le 
mal, tu fais vieillir les souffrances des creurs ( tu doooes aiosi le 
courage de !es su pporter ). 

L'ann~e Y~zldl& 

Mal, le mois des roses, Gulan, est le premier nıois de l'aonee et le 
premier mercredi est le premier jour de l'annee. Ce jour-lil, dans cha. 
que malson on sacrifie, des agneaux, des moutons et des poulets. On 
donne des aumônes pour les ilmes des morts; sur !es tombeaux on 
m et des friandises; po ur constater !es metamorphoses les pretres des 
Yezidis voot dans les tombeaux. 

Durant le mois de Mal le mariage est defendu; parce que ce mois 
est le pere des roses ; !es prophetes se sont maries en ce mois. Dans 
chaque malson et dans les sanctuaires on falt de la musique et on ce­
lebre des ceremonies. Les femmes mettent leurs plus beaux atours et 
hommes -et femmes danseni pour feter ce jour. 

La nuit du premier vendredi on fait des cen!monies en l'hooneur du 
Soleil et de la Lu ne; on boit, on prend du vin, et on mange un pain 
fait specialement a cette occasion et contenant un ralsin see; dans chaque 
malson l"on fait de ce pain eı on invite une personne etrangere pour le 
couper; la personne a qui echoit le morceau contenant le ralsin seeesi 
coosideree comme heureuse. 

me pour Sindjar, le troisieme pour le Tigrit, le quatrieme pour tout le 
Kurdistan du Sud, le cinquieme pour le Kurdistan du N ord, le sixieme 
pour le Kurdistan de l'Est, le sep:ieme pour le centre du Kurdistan. 
Chaque anoee ces drapeaux sont apportes au tombeau de CHEIKH ADI 
et on se porte au grande ponıpe il leur rencontre. Les chaotres chaque 
annee prenneot ces drapeaux et une grande quaotite de terre de tom­
beau de Cheikh Adi et s'en vont dans leur territoire. Quand il s appro­
cheot des villes et villages on envoie un heraut pour aonoocer: On 
vous apporte les sigoes des anges. On les accueille avec respecı et hl\­
te, et avec de la musique. 

Alors le ·chantre dit : Le Cheikh Adi et le Melek Taous disent ;. 
donnez la boone nouvelle a mes croyants Yezldls. Je donne le bon­
heur et la richesse, mais Je n'aime pas ceux qui souhaitent de mol 
q uelque chose d'iodigne, j'aime ceux qul so nt genereux, ceux qul gar­
deot bien mes secrets, ceux qui se prosterneot devant moi, ceux· qul 

· m'aiment de tout leur creur et ceux qul arrachent des lambeaux de leur 
chair pour me le preseoter. Je suis leur aide dans l'autre monde et je 
prie Dieu qu'il les fasse entrer au paradis.» Alors on fait beaucoup d'a­
dorations pour les quetes et pour Cheikh Adi et on met uue statue qul 
represente le Melek Taous et on delile sept fois autour de cette statue 
eo processian: d'abord !es hommes ensuite !es femmes ; on embrasse 
la statue et on la ve le Melk Taous avec de l'eau que !'on donne ensuite 
a boire au:ı: gens. 

La M6taınorphoae chez lea Y6zldla 
L'homme qui s'est bien conduit durant sa vie, acquiert durant la 

seconde vie une persoonalite superieure ; les enfants qul ne connaissent 
pas le bien et le mal resteni quaraote jours d~ os le paradls puis revien­
nent au monde.Lesgens mauvaisdeviennent des reoards, desserpents,etc. 

Le& Pretrea Y~zldl& 
lls y a quatre degres dans l'etat ecclesiastique. Chez les Yezldis le 

pouvoir politique et le pouvoir religleux dolvent etre separee et ils ont 
eu toujours un chef politique et un che! religieux. 

Le Martage y6zldl 
Apres que !es deux parties oot donne consentement au marlage, 

on apporte un morceau de paio, solt de la malson de Cheikh, soit de la 
malson d'un Yezidi renomme pour son hospitalite, et les epoux le 
maogent en l'hooneur du mariage. Les chretiens et !es mohametaos, 
c'est-a-dire les preıes et le hodjas chretiens et musulmaos, ne doivent 
pas le celebrer. 

. Un Yezidi qui est maric! et a des enfants ne peut pas contracter un 
un second mariage. Si sa femme ne lui donne pas d'enfants, il aura le 
droit de contracter un second mariage avec le conseotement de sa fenı­
me et il peut aller jusqu'il six femme : si la sixieme ne lui donne pas 
d'enfants il ne peut plus se remarier. 

Quand la nouvelle maric! eotre dans la malson de son mari, le 
mari jette sur elle une toute petile pierre, cette pierre signlfie qu'elle est 
entree sous l'autorite mariale de l'homme. 

On fait beaucoup d'iovitations pour que le martage solt connu dans 
le pays, on tire des coups de fusil, on fait de la mııslque et des danses 
pour celebrer le mariage ; on emploie aussi beaucoup de fleurs. 

Notes diverses sur les Yezidis 
Le& Drapeaux dea Y~zldla 

Prononcer le mot dialıle est interdit, les jurons interdlts parce que 
Po ur le s sept anges o nt ete .crees sept drapeaux qui signifient l'au- le d iab le a ete injurh! dans le s livres sacres. 

torite. Les drapeaux servent pour le ralliement et pour les ceremonies 
religieuses. ' La danse et la boisson sont perınises a la femme comme a l'homme. 

Le premier drapeau esi pour le Kurdistan du Sud-Est, le deuıde- Les versets de la Bilıle Noire sont faits de la lumiere du Soleil. 
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Le R.oi du Kurdistan 
roman ~pique kurde 

III 
A pp arition d' un 

guerrier redoutable 

Seuls, les mots de passe qu'e­
chaogeaient eo se relevant !es 
seotinelles kurdes, rompaleni le 
calme monotone et noir de la nuit. 
Un nouveau matin commençait, 
saos l'accompagnemeııt joyeux des 
chants des coqs, ni l'aboiement des 
chiens, ni le meuglement des bes­
tlaux. Tres haut dans le ciel, au· 
dessus des humain~, tes aigles pla­
naient. Et tes corbeaux agaçant !es 
hommes par leurs croassemeots, 
se deplaçaienı de leurs ailes 
molrees. 

Tres loin, au fond de l'horizon, 
de m~ me q u e sur un e terre noire 
s'epanouissent des fleurs multicolo-

( Suile) 

res,les rayoos du soleli s'ouvraient. 
Dans ce vas te temple de la nature, 
les guerriers kurdes, dejil debout, 
adoraient l'astre levant. 

La lumiere effaçait le regne 
ombreux de la ruse et de la trahi­
son, et le soleil montrait son visa­
ge frais, Les montagoes dont le 
blanc se melaııgeail au bleu du del, 
revelaient leur oelge. Les dix che­
valiers kurdes qui avaient assiste, 
la veille, au combat de leur pair, 
le prince Medjd, se presentereni 
devant le rol dans la splendeur de 
leurs v~tements, sulvis de leurs 
gardes tenant leurs chevaux par la 
bride. lls s'inclinerent devant leur 
souveraln et attendirent qu'il leur 
parlll ı. 

Le mooarque, qui avalt loue 
graodemeot le courage de Medjd, 
comprit, en le voyant aupres de 

lui, qu'il comptait encore se battre Le rol mit lin ii son lmpatlence 
ce malin-li'ı. Il prisa d'autant plus par ces mots : 
ce sacrifice qu'il savait Medjd amou- - Tu es dans la situatlou d'un 
reux et qu'il n'ignoralt pas que le homme que !'on dolt remercler 
jeune homme n'avalt eocore jamais d'avoir falt tout son devoir. Je sals 
goılte le plaisir d'amour. ton courage, ta generosite et ton 

D'autre part, le rol tenant il amour sans limites. Hier, t~ voulus 
canserver ce guerrier, esiimali que provoque_r 1~ prem_ler , Croı,se pour 
Medjd fermait un sacrifice suffisam- mootr~r a 1 eonemı qu on n attaque 
meot meritoire en cedant sa place pas vaınemeot le foyer des ~ur~es, 
il un autre. Mais le heros d'hier Je te renouvelle mon autorısaııoo. 
coosiderait que sa victoire de la Sois prudent, garde ton saog­
vellle ne representalt pas un cadeau frold, et n'oublie pas qu'en te dc!­
digne de son aimee et dans !'ar- feodant, tu defends le noble amour 
deur de soo age et la confiance que tu portes en. ton creur. La vie 
qu'en son bras lui donnail soo nous est ?ecessaır~ pour que nous 
succes il sollicita de renirer en !ice. ne mourrıons qu au lieu oıl nous 

P 
' 'f 1 . d·a· .1 _. devons mour:r. ( d suiure ) 

ensı , e roı ıııeraı sa r.,pon- · 
se. Ses yeux se portaient vers le 
camp enoemi oıl se montrait une 
assez vive agitation. Les rayons du 
soleli faisaient fumer la terre com­
me s'ils l'avaieot brıllee. Tandis 
que le rol, taciturne, contemplait 
la spleodeur de la nature achevaot 
de s' eveilleF, Medjd au lieu du mon-
de exterieur voyait en lui le sourire 
de sa bien-aimee et il attendait que 
tombilsseot des levres de soo sou­
verain des ordres decisifs. 
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